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QUELQUES

MONNAIES RARES ET INÉDITES DU BRABANT

ET DE SE8 FIEFS.

PL. V.

Petit denier au lion de Jean {er. - Petit denier àrécu au lion'du même. - Gros
tournois du même. - Denier à tête de Jean Il, frappé à Dordrecht. ­
Ouart de gros ~u type de Saint-Servais de Jean lII, frappa à Maastricht. ­
Monnaie de Charles-Quint et de sa mère JeanneJ frappée à Anvers. - Demi-écn
de Marguerite de Bréderode, abbesse da Thorn. - Écu de Blijt. - Florin dJor
de Jean de HeinsberSJ frappé à Schoonvorst. - Deniet énigmatique du on~ème

sIècle.

1.
Le lion b'rabançon."

Rev. Croix fleurdelisée, cantonnée des lettres 1- D - .
v-x.

1

Arg. Ma collectiqo.

Ce joli petit denier, qui est fleur de coin, est une variété
de celui que Vander Chijs a gravé, dans son ouvrage sur
les monnaies des anciens ducs de Brabant, pl. V, n° 1.

ISe S~RII~. - TOME VI. 7
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Il provient d'une petite trou"aille faile, en juin 1866,,
près de Iloogstraeten, dans laquelle il était uniqne.

Il.

~cu au lion brabançon, autour de l'écu: 1)( D - "X.
Ilev. Croix pattée, cantonnée des lettres: 1 - D ­

v-x.
Ar~. Ma collection

Ce petit denier est une variëté intëressante de celui
(lue Yaoder Chijs a donné, pl. Y, no 2.

III.

hâtel tournois dans une bordure de douze fleurs de
lis. Autour du chàtel: mVRO~VS ŒIVIS. n Hrèn('tis
s(:pare la légende de la bordure.

lll'v. roix pattée. ))CIIX I~gendes, une intérieure :
+ Bn7\B7\~rpIE : OVX, une exté."iclIl'e : ·I· ·O~16N·

: OO~II~I : ~OSij1RI : SIm : B€~60IcrI1V~1. T."ois
êl'ènetis sép~ ..ent la croix des Il:grndes r1 du b01'<1 de la
pièce.

Billou. ~1.11(·ollcclion"

e gros tournois est une imitation ser\'iI(' du gros
f.·ançais t)'Jle. Il est plus ancien que tous ccux 'qui ont été
décrits p:lr Vander Chijs. Aussi doit-il être attribué sans
hésitation au duc Jean I.

IV.

T(~te nue du duc, ;i gauche. Entre deux srènetis, la
légende: + OVŒIS)( BRi\B~nmI6.
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Rev. Croix pattée coupant la légende et ~a8tonnée de
quatre petites roses. Entre deux grènetis se lit la légende: ~

mon - 6m~ - In x 0 - ORO.

Arg.
4

Ma' collection.

Ce petit denier à tête, au type dit hollandais, fort en
vogue dans les Pays-Bas vers la fin du XIIIe siècle et
pendant une parlie du XIVe, ne porte pas de nom de prince.
Cherchons donc quel est le duc de Brabant qui a pu
frapper monnaie à Dordrecht et en vertu de quel droit.
Le type de notre monnaie exclut naturellement les princes
antérieurs au duc Jean 1er et ceux postérieurs à Jean III ;
de plus, Butkens, dans ses Trophées du Brabant, ne
mentionnant aucun fait du règne de ce dernier relatif à
Dordrecht, nous restons en présence de Jean 1er et de
Jean Il pour revendiquer la paternité de notre monnaie.
Le célèbre historien nous apprend que, dès les temps les
plus reculés, les ducs de Brabant et les cOIntes de Hol­
lande étaient en guerre continuelle.· Henri 1er de Brabant
fit le comte Thierry de Hollande prisonnier et lui rendit. -
la liberté aux conditions suivantes (novembre '120~) : le
comte conserva la terre située entre la ~Ieuse et l'Escaut
"Vers la Zélande, objet de leurs contestations et de celles de
leurs prédécesseurs; il céda en échange au duc Henri la

ville de Dordrecht, des deux côtés de l'eau, Dordrecht­
Weerde, Heresweerde, Dussen, et toute la, ter~'e entre
Stryen et 'Vaelwijck jusqu'à la terre du duc, possessions
que ce dernier lui donna en vrai fief. (Butkens, t. 1er,

p. 164.) Voilà donc Dordrecht fief du Brabant dès 1205.
Nous voyons dans le nlême ouvrage (p. 296) que Jean Itr,
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duc de Brabant, par lettres données le dimanche après
la Saint-Denis i 280, délia généreusement el ~ns motif
son cousin Florent, comte de IIollande, de toul fasse­
lage enfers lui. Le comté de IIollande a)'ant alors ses
sou,'erains légitimes, il est peu probable que Jean lU
ait battu monnaie à Dordrecht afanl cette cession. )1 esl
également pcu admissible que notre pièce ait été frappée
par le duc en commémoration de rabandon de ses droits
féodaux sur Dordrecht. Reste à examiner le règne de
Jean Il, au point de ,'ue des fails relatifs à la Hollande.
·ous YOl~ons cc duc cntrcr en ligue a\'cc los Flanlands qui

foulaicnt s'cnlJl'1rcr des Iles dc la Z~lande, sous prétexte que
Jcan, conlte de Hainaut et de Hollande, n'arait pas ohscn'é
Ics stipulations du traité de 12:;(3 qui disail (IUC, 3 la Inorl
de Florent, conlte de Hollande, et de ~ ~œur ~Icbaut,

enfants de relnpercur Guillaulllc, cclui qui succéderait
au comté dC''I"3it paJcr au cornte de Flandre dix nlille Inarcs
esterlins el rclc\'cr de lui les Iles de la Zélande, ce que
n'al'ait p:J fail le conlteJean. Lé duc Jean Il, qui preten­
dait que Ic cOlnte dc lIainallllui dC"ait honlll1ag<: I)()ur la
Zu)'d-llollande, ~C· prépara donc il la stlcrrt', nlalgré les
remontr3nccs de ses sujcts qui lui firenl obsen"cr que le
traité de 1280 lui a,'ait oté tout droit sur la Zu)'d-lIol­
landc. Il sc Inil enfin cn C3m~gne, prit crtrudcnbcrg,
Jlas~ la ~Iellsc, occupa la Zu)"d-I1ollande ct assiégea
Dordrecht. lA1 disette s'ét3nl mise dans son arrnée, au
point que le ~in sc ,"cndait ,oingt fois le Ilrix ordinaire,
et ~ ïcofas, sire de Putte el trJcn, qui a,"ait assenlblé
quelque forces, a)'ant faitrnine d·occupcr rcndroit où on
menait les ,'h'res, notre duc IC"a le siégc ft s'cn retourna
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dans ses États (Butkens, p. 355). La guerre çontinua sans
son concours et fut malheureuse pour les Flamands. Jean­
d'Avesnes, comte de Hainaut, mourut en 1505 et eut
pour successeur son fils Guill~ume. La paix fut, ~ientôt

conclue; et le duc Jean Il promit de restituer les lettres
qu'il avait touchant l'hommage de la Zuyd-Hollande, ce
qu'il fit en 1307.

Il est donc possible que la monnaie que nous avoI1s
, décrite ait été frappée par Jean Il, pour témoigner haute­

ment de- sa prétendue suzeraineté sur Dordrecht, ou bien
sous les murs de cette ville, alors qu'il en faisait le siége,
et en prévision de sa reddition. Telles sont les raisons
qui nous font croire que Jean II a pu battre monnaie à

Dordrecht. Noqs les donnons ,pour ce qu'elles valent,
laissant à de plus savants le soin de juger en dernier
ressort.

v.
L'évêque saint Servais de Maestricht, la mitre en tête,

debout sur un monstre qu'il a terrassé. De la main droite
il tient une clef; et de la gauche une crosse dont il.
menace sa victime. A gauche et à droite du saint, dans le
champ, l'écusson aux quatre lions de Brabant-Limbourg.
Entre deux grènetis, la légende : ~Ion : BR21B ­
mR~Ie:(!mO.

Rev. Croix pattée coupant une légende intérieure :
1011- BR~ - B~n, -- OVg ; la légende extérieure
est : ~ BnOlamVl\I: SIm: nO~Ie: :'0111 : nRI :
11'1V. Trois grènetis séparent les légendes l'une de l'autre,
du champ et du bord de la pièce.

Arg. Poids 0.90 gr. Ma collect'on.
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• \l'ander Chijs d~nne le sro au mênle type sur sa
pl. VIII, nG 20, et l'attribue a\'cc raison à Jean III. Pos é­

dant rexemplaire mênle gra\"c~ par cet auteur, rai pu
m'assurer qu'il pesait :igr.GO. Je n'hésite pas à croire que ..
,'u .3 srande usure, il 3 dû peser ·1 granlmes, et la pièce
que je décris a·bien dû en peser un. Elle cst donc le quart
du gros connu. Il c~t bien probahle qu'on a frallpé des
dcmi-gro au même type; je me pernlets donc .le signalcr'
celle fraction encore inconnuc aux anl:ltcurs des nlonn:ties
brabançonncs.

\1.

Les leUrcs ct 1\ couronnée (J'J/,aulifI ('t Karo/,u).

:nfrc deux W"~nctis, la Irgendc: 1 l .. • + E +
KAn I~\' ... '+ +RJ.:

llt:V. Le hriquet de la Toison d'or. Entre deux grènetis,

la légendc : e A' + LI-:, + AnA J + ARCIIID' +
1 \"S.

Arg. ~. collection,

"ctte piècc, flue °ander hij n'a p3s connue en nature
ct qu'il 3 ra é .. sur sa pl. X..1 V, n· 2, d'après les tarifs
est fort rare. Il en cxiste un cxcnlplairc uperbc au ~hinet

de. ruéd:tilles â Paris. Lc cOlnptes des monnaies ne
Jlarlent pas dc c«'Uc pièce, qui 3 ~të frnpl)(:e il An\'crs cl

(lui ne scruble pas ,noir dû circuler dans nos pro\'inccs.

VII.

"cu ~on à quai. e lions, somlné d'un bCJUD1C cou­

ronné, surmonté de deu. tnain tenant chacune un
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pied de' cheval. Des lambrequins se trouvent de chaque
côté du heaume, et l'écu sépare en deux moitiés la
date 1557. Autour de l'écu, entre deux grènetis, la
légende: l\IARGARETA' D' BREDROOD . AB . FYND'
SE · THOER, pour : jlargareta de Bredrood, abbatissa

{undationis secularis Thoerensis. Le coin ayant dévié, la
pièce est mal frappée et l'E de THOER se trouve au..

dessus de l'O. Les dèux 0 de BREDROOD pourraient"
bien être dus au mêlne accident de frappe.

Rev. Double aigle impériale couronnée, avec la légende,
entre deux grènetis: CAROLVS · V . ROl\IAN . I~IPRA .
SE~IPE' AVGVST.

•

Arg. Ma collectioD.

Ce demi-écu, qui diffère légèrement de l'écu entier que
donne Vander Chijs, dans ses jlunten der leenen van de

voormalige ltertogdOl1l1nen Braband en Lùnburg, pl. XVII,
n° 11, n'est pas mentionné 'par cet auteur qui ne l'a pas
connu.

VIII.

Saint l\lartin casqué et cuirassé, debo.ut, marchant à
droite. Il tient la main gauche sur la garde ~e son épée,
et dans la main droite, une .lance avec une bannière sur
laquelle se voit une croix. Entre deux grènetis, la légende:
SANCTVS '.' 1\1- A - IlTINVS '.'

R~v. Double aigle impériale couronnée, portanfen cœur
un écu à quatre quartiers, savoir : 1° Bongart Paffendorf,
qui est de gueules au chevron d'argent; 2° l\Iaschelrein,
qui est échiqueté d'ol' ct d'azur; 5° Argenteau, qui est
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d'azur à la croix d'or chargée de cinq coquille de gueules

et cantonnée de ringt croix rccroi ettée • au pied fiché du

ecoud, cinq en chaque quartier; 4· Mnrad, qui e t
coupé d'azur et d'or à la bande échiquetée (') de uculc
et d'argent brochant sur le coupé. Entre deux rènctis,
la légende: IO~ETA. i' YA. AnGE~TEA • BA • B.
pour: monela nom ara ltea baronatlll B1ijtmsi, .

Arg. . 13 COI!t:rUOD.

P ci u. cu, rrappé • l'imitation cl ecu de JlliI­
1 um II Bat nbollr (HiW' ltij:l). doit ëlr Urihllé'

Juillaum d Hon art P ffendorr ct Ber crh lI~en. (I"i
pou cn 1!i5-1. tari d .1 li Ir in, fill uniqu d

W)'nand ct de .larguerite de honrad. qui po.. d il ~r
héril" 1 . i 'neurie Il rh ijd n, B1ijd t B1ijdcr-

hcid. L' cu on d'Ar ent u figur ur ecU monnaie du

chd d' Ji. bcth d'Ar nt u, m'r d .uill ume, n

peut con ulter, pour de plu mple ren irrn menls 5Ur

(1) L'écblqueté de la ~Dde a été repréicDt6 par erreur. trolt tr 1.,

Il doit Q'eD I\"olr que deux.
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l'histoire de cette seigneurie, la page t82 de l'ouvrage de
Vander Chijs, cité plus haut. .

IX.

Saint Pierre nimbé, debout, tenant un livre de la main
gauche et une clef dans la droite; à ses pie4s, l'écu au lion
à quelie fourchue de Juliers. Entre" deux grènetis, la

légende: ok IOqnS' * ons * 0' - ~ IVIJI~ ok

qe:nSB'.
_Rev. Cinq écussons disposés en croix dont le plus

grand, celui du milieu, est Hein,sberg : de gueules au
lion d'argent; celui du haut, l'Empire : d'or. à l'aigle
biceps de sable, membrée, becquée et diadémée de,
gueules; celui de droite, Juliers: d·or au lion de sable;
celui; de gauche, Looz : iror et de gueules fascé de dix
pièces; celui du bas., la l\larc~ : échiqueté d'argent et de
gueules. Le tout se trouve dans un entourage formé d~arcs

de cercle donnant quatre grands saillants et quatre angles
rentrants. Entre deux grènetis, la légende : mon' ­
nov,:...- .Je SUI10' - VRSTl1 ~.

Or. Ma colLection.

c~ magn,ifique florin d'or, fait à l'imitation des florins
du Rhin, est de Jean 1er

, seigneur de Heinsberg, qui
mourut vers t458. Fils de Godefroid III de Dalembroek,
il fut le prince le plus belliqueux et le plus entreprenant,
de la maison de Ileinsberg. Il prit le titre de seigneur de
Juliers dont il posséda le quart environ. l\lalgré toutes les
guerres où il fut engagé, il acheta plusieurs seigneuries,



- i05-

cell(f de Schoonvorst, entre autrc's, OÙ, conlme nous le
voyons, il fit frapper monnaic. Godefroid III, son père, était
fils cadct de Jean de IIcinsbcrg, seigneur de Dalembroek ;
il était ne,-eu de Thierry III, marié à Cunégonde, fille
d·Édouard III, comte .de la ~Iarck, dont il cul un fils,
morl sans enfants, eo 13·12. L'écusson de la ~Iarck figure
donc sur le florin de notre Jean du chef de &1 Brande­
tante Cunégonde. Quant au comté dc Lool, il ét3it échu
cn f 336 il Thierry de lIeinsbcrg, nc\"cu par sa mère
~Iathilde du comte Louis IV de Looz,el de Chiny, nl0rl
sans enfants, et qui a\"3it désigné son nc,'cu pour lui
succéder, Le comté de Lool rcsta aux IIcinsberg li partir
de cc "Jomcnt, cc qui explique la présence de l'écusson
aux armcs de Looz sur la Inonnaie de notre Jean.

x,
Bustc à droite d·ull jeune prince, tcnant une épée

devant son "i~ge, Enlre deux grènetis, la légende :

+GfiEVE.
Iler·. n~tinH~nl avcc une tour à chaque extrélnité. ne

neur de lis surnlonte le faltc du bâtinlcnl central. Entre

deux grènctis, lalégentle : + ~I ~ETA.

,\rg ~JlI folll"Ction

Voici, l>OlU" finir, UI1 curicux pelit dcnicr éuign13tiqllc de
la fin du XIe siècle ou du conJlllcllccrncnl-du XII", Le rnol

(j'.(1.''', qu'on lil distinctcnlcnl sur la piècc, qui cst fort bien
conscn'ée, ,"cul-il dire cOlnte ou hicn faut-il y ,-oir la ,-ille
de (~rale fondée ,-ers cctte époque! Pcrsonne jusqu·ici n'a

osé e prononcer à cel égard, Cette pièce doit aloil' été
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frappée en Hollande et non loin d'Utrecht, car elle semble
avoir été gravée par le monnayeur .de l'évêque Burchard
(1098-1112). Voir")a Revue nunlÏs1Jlatique belge, 2e série,
t. IV, pl. IX, n° '18, et p" '182 du texte. L'analogie entre les
deux pièces est frappante et accuse le même burin. En
attendant une altribution certaine, nous continuerons
à laisser ce joli denier parmi les indéterminés où le doute
SUI' son origi~e le relègue.

vte B: DE JONGHE.

(
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